
QALONIMUS ben QALONIMUS
MA'AMAR BE­MISPAR HAIiOKMdT

Chapitre III, Paragraphe 6 (La Musique).

Amnon Shiloah, Jerusalem

A. Nature de Vouvrage
Qalonimus ben Qalonimus, philosophe et traducteur proven$al bien connu,

ne\a Aries en 1286, a inclu au nombre de ses traductions d'oeuvres scientiifques
et philosophiques arabes, le petit ouvrage d'Abu Nasr al­Farabl (m. 950)
intitule Kitab /Asa' al­'ulum. Charles Pellat, dans son excellent article sur les
encyclopSdies arabes1, ecrit notamment au sujet de cet ouvrage:

... Pour la premiere fois dans l'histoire de la pensee arabe, ce philosophe m6dite
sur les sciences et en propose une classification que notre moyen­age a connue
grSce a plusieurs traductions {De scientiis, De ortu scientiarum, Compendium
omnium scientiarum dont la meilleure est celle de Gerard de Cremone (m. en
1187),Alpharabii philosophi opusculum de scientiis, translatus a Magistro Girardo
Cremonensi2. Encyclopedic de format reduit, l'inventaire de al­Farabi, a pour but
de recenser toutes les sciences connues et d'en preciser succinctement l'objet;
elles sont groupees en cinq chapitres:
1. Sciences du language: morphologie, lexicographie; syntaxe; art d'ecrire, de

bien lire; poesie et metrique.
2. Logique.
3. Mathematiques: arithmetique, geometric optique, astronomie, musique

poids, mecanique.
4. Physique et metaphysique.
5. Science politique, jurisprudence et theologie3.

De cette deifnition de la nature de l'ouvrage, nous retenons l'opinion qu'il
s'agit la d'une encyclopedic de format r6duit. Bien avant la parution de l'article
cit6, se sont sieves contre cette opinion, pirncipalement 'Utman Amin dans
son introduction a l'6dition de Ifisff al­'ulum* et S. Munk qui qualiife l'ouvrage:

1 Ch. Pellat, "Les encyclopedies dans le monde arabe", Cahiers d'histoire mMivale IX
(1966), pp. 631­658.

2 Pour les traductions latines, voir H. G. Farmer, Al­Farabi's Arabic Latin Writings on
Music, Hinrichsen Edition (premiere ed. 1934), deuxieme ed. (London 1960), pp. 16­34;
A. G. Palencia, Catalogo de las Ciencias, edicion y traduccion (premiere ed. 1931), deuxieme
ed. (Madrid 1953).

3 Op. cit., p. 646.
4 "Ulman Amin, Iftsa' al­'ulum M­Farabi (premiere ed. Le Caire 1931), deuxieme ed. 1948.

Cette edition, qualifiee d'excellente dans I'Encyclopidie de I'Islam (nouvelle edition, PP.
797a­801a), comprend, outre le texte, une tongue introduction.
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116 Amnon Shiloah

"Une Enumeration. ou Revue des sciences que les auteurs arabes prEsentent
comme un ouvrage indispensable pour tous ceux qui se livrent aux Etudes..."5.
Meme Farmer adopte plus ou moins ce point de vue6. II ne nous appartient
pas d'entrer dans une discussion qui risque de nous Ecarter du principal objet
de notre travail. Mais il faut dire que, vu de fa$on isolee .et par reference a
ce que reprEsente pour nous ordinairement le terme encyclopedic, cet important
inventaire des sciences7 ne peut certainement pas etre considErE comme une
oeuvre encyclopEdique. II s'agit, en effet, avant tout, selon les propres termes
d'al­Farabi, d'une recension des sciences connues a l'Epoque, de leur deifnition,
de leur division en parties et de la description de chaque partie. Dans l'esprit
d'al­Farabi, il Etait question d'une espece de guide ayant pour but d'oirenter
le chercheur ainsi que l'homme cultivE vers ce que constitue l'essentiel de chaque
science et vers ses mEthodes de recherche. Cet exposE clair et prEcis a fait de
lui un ouvrage de reference de premier ordre. En outre, vu sous l'angle d'un
genre ayant EvoluE a travers les ages, l'on peut trouver une justiifcation a son
caractere encyclopEdique, tel que le voit, a juste titre, Charles Pellat.

B. La Musique dans ['Inventaire des Sciences
Comme nous ravons vu plus haut, la musique vient apres l'astronomie et

occupe le cinquieme paragraphe du troisieme chapitre ­ les MathEmatiques.
Ce paragraphe dEbute par une deifnition gEnErale de la musique ('Unr al­
miisiqi) qu'on trouve sous une forme plus dEtaillEe dans le grand traitE d'al­
Farabi8. En somme, ce que dit al­Farabl est que la science musicale traite des
melodies ainsi que de ce qui les rend meilleures et parfaites. Mais, dans la
deuxieme phrase, il s'avere que ce meme terme dEsigne a la fois la thEorie
et la pratique. C'est la fameuse division qu'al­Farabl Etablit et que les gEnE­
rations suivantes adoptent, aussi bien en Oirent qu'en Occident. Ce double
emploi pourrait preter a confusion, d'autant plus que les auteurs arabes et
latins l'utilisent le plus souvent pour designer la thEorie musicale, alors que
le terme gind' (terme Equivalent du latin cantus)9, dEsigne la pratique.
Al­Farabl lui­meme s'attarde sur cette diiffcult"e dans une phrase importante

de son introduction:
On croit que la musique est un art a la fois thiorique et pratique, a cause de la

5 S. Munk, Milangesdephilosophic juive et arabe (Pairs 1859), p. 343.
* Op. itt., p. 7.
י Six termes diffeients sont donnds par les divers auteurs pour le mot Ihfa': statistique

)'Utman Amln); enumeration ou revue (S. Munk); Catalogo (A. G. Palencia); classification
)Farmer) et inventaire (Encyclopedie de I'lslam).

8 Al­Farabl, Kitab al­muslql al­kablr, traduction francaise par le Baron R. d'Erlanger.
dans La musique arabe ed. P. Genthner (Pairs 1930), t. I.
' Voir a ce sujet l'etude de Solange Corbin, "Musica speculative et Cantus pratique",

dans Cahiers de Civilisation MMivale, Ve annee (Janvier­Mars 1962), pp. 1­12.
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Qalonimus ben Qalonimus 117

confusion que fait naiter Pemploi du meme mot (musique) pour ces deux arts
[qui sont distincts]10.

A signaler que la division de cette science en th"eorie et pratique est adoptee
par al­Farabi dans les autres sciences du Quadrivium, a savoir: l'arithm'etique,
la g'eom'etrie et l'astronomie. Al­Farabi, ayant etabli la nature et le but de
chaque division, traite en detail les cinq parties qui constituent l'objet de la
speculation th"eorique. Un coup d'oeil sur le grand traits montre qu'al­Farabl
y suit strictement le plan et les principes avanc£s dans Ibsff al­'ulum. Ceci dit,
je trouve que ce court chapitre est un modele de concision et de rigueur scien­
tiifques que seul un savant de 1'envergure d'al­Farabi put produire. C'est la
la raison pirncipale de sa popularity. II est done Strange de lire, au sujet de
ce paragraphe, sous la plume d'un grand "erudit comme H. G. Farmer:

al­Farabi merely skims the surface of the theory of that art...
al­Farabi does note describe a single type of note, interval etc...

Ceci par comparaison de cet ouvrage qui d"eveloppe des pirncipes et des
methodes avec le chapitre de mafdtifi al­'ulum11 qui a plutdt le caractere d'un
lexique mettant l'accent sur des faits concrets et non sur les faits devant servir
de base et de guide aux chercheurs. Nous pouvons conclure en disant qu'en
d"epit du rapport entre l'inventaire d'al­Farab! et "les cl­es des sciences" de
/fwarizml, il existe une difference fondamentale: l'un se borne a expliquer la
terminologie scientifique et traite chaque question d'une facon sommaire,
tandis que l'autre met raccent sur les principes et la m"ethode de la science
­etudi­ee.

C. Apercu sur les Traductions et Editions de VInventaire des Sciences
L'ouvrage dJal­Farab! fut connu jusqu'en 1921, surtout par les deux traduc­

tions latines datant du Xlle siecle: l'une de Jean Seville et l'autre de G6rard
de Cr£mone. Toutes deux sont intitul­ees De Scientiis12. En 1921, Muhammad
Rida al­Sablbi fait paraitre dans le p"eriodique al­'irfan, le texte arabe du
manuscrit trouv6 a Na£af ('Iraq)13. En 1931, 'Utman Amln publie au Caire
une edition basde sur un manuscrit du Caire. Cette edition est consid6r6e
aujourd'hui comme la meilleure14. En 1932, deux savants europdens s'occupent

10 Op. itt., p. 28.
1! Al­JJwarizml, Mafattfi al­'ulum, texte 6dit6 par G. Van Vloten (Leiden 1895) ; traduction

anglaise annotee du chapitre sur la musique par H. G. Farmer, "The Science of Music in
the Mafatth al­'ulum", dans Transactionsof the Glasgow University Oriental Society", XVII
(1957/58), pp. 1­9.

12 Voir ci­dessus, n. 2.
13 Seih Muhammad Rida al­Sablbi, texte du Ihsa' al­'ulum, edite dans la ervue arabe

al­'irfdn IV (Sidon 1921), pp. 11­20; 130­142; 241­275.
14 Voir ci­dessus, n. 4.
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118 Amnon Shiloah

du meme texte. L'espagnol Angel Gonzalez Palencia, dans son livre Catalogo
de las Ciencias publie le texte arabe bas­e sur le Ms. 646 de rEscurial, sa traduc­
tion espagnole, et les traductions latines15. De son cot"e r^rudit H. G. Farmer
publie dans JRAS, le chapitre sur la musique bas"e sur le manuscrit de l'Escu­
rial, une traduction anglaise et les traductions latines de ce meme chapitre16.
En 1934, Farmer publie ces textes avec quelques supplements, dans un livre
intitul­e: Al­Farabi's Arabic­Latin Writings on Music^. Mais, en plus des quatre
manuscrits arabes utilises par les auteurs irt'es, (Escurial, Na£af, Le Caire,
K6prulii a Constantinople), il convient de mentionner deux autres sources
arabes utilisant ce chapitre sur la musique: (i) Le chapitre 27 de fibb al­nufus,
d­ibn 'Aqnin (m. 1226)18; (ii) le chapitre sur la musique dans ad­Durr an­nazim,
d'ibn al­Akfani19. Pour le besoin de notre Edition, nous avons consult^ tous
les ouvrages mentionn'es et avons utilise en plus, une version hSbraiique du
chapitre sur la musique incluse dans ReSit hokmah de Sem Tov ibn Falaqera.
Cette version, bien que ne portant pas le nom d'al­Farabi, reproduit presque
mot pour mot le texte de ce dernier20. Cette version, qui precede chronologi­
quement celle de Qalonimus, nous a 6t6 pr"ecieuse pour l'etablissement de notre
texte, et elle nous a aid­e a r&oudre certains problemes de lecture douteuse de
notre texte. Nous pensons qu'elle est dans son ensemble, plus daire et plus
proche de roriginal que celle de Qalonimus. D'autre part, alors que la version
de Falaqera se base sur le manuscrit de rEscurial, il semble que celle de
Qalonimus repose sur les autres manuscrits mentionn'es21.

15 Voir ci­dessus, n. 2.
1<> Journal of the Royal Asiatic Society (1932), pp. 561­592.
" Voir ci­dessus, n. 2.
18 II faut lire \ibb an­nufus (medecine de l'ame) et non Jabb an­nufus comme le veut Farmer

(voir "Two Genizah Fragments", dans Transactions of the Glasgow University Oriental
Society [XIX 1963], pp. 52­62). Le texte arabe en caracteres hdbralques a 6t6 publi6 avec
une traduction en allemand par H. Giidemann dans son ouvrage:Das jiidische Unterrichts­
wesen wahrendder spanischar­arabischenPeriode I (Vienne 1873), t. I, pp. 32­33 (section sur la
musique). Un facsimile du Ms. Oxford (Cod. Hunt318; foil. 115b­116a) des pages contenant
la section musicale est inclus dans l'ouvrage de Farmer (voir ci­dessus, n. 2).

19 Voir A. Schiloah, "Deux textes inedits sur la musique", dans Yuval [t. 1] (Jerusalem
1968), pp. 221­248.

20. ReSit hokmah (ed. Berlin 1902), pp. 46­47, 2e partie, section 6, ch. 5; edition de la
section musicale et traduction anglaise par E. Werner et I. Sonne, HUCA XVII (1943),
pp. 540­545. Certaines id&s du Ihsa' apparaissent sous forme condensee dans l'autre ouvrage
de Falaqera: HamevaqqeS {ibid., pp. 545­547) et A. Shiloah, "Meqorotav M Sem Tov ben
Yosef Falakera" dans Fourth World CongressofJewish Studies, t. II (Jerusalem 1968),
pp. 373­377.
2l Une description de diffeients manuscrits arabes est donnee par 'Ulman Amln (voir

ci­dessus, .ם 4( et Farmer (voir ci­dessus, n. 2(.
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Qalonimus ben Qalonimus 119

D. Les Manuscrits de la Traduction Hebraique de Qalonimus
U existe a notre connaissance trois manuscrits de Ma'amar be­mispar ha.

hokmdt: (1) Parma 458.6, (2) parma 776.422 et (3) Munchen 30823. Les dif­
ferences de lecture entre les trois manuscrits ne sont pas considdrables. Meme
dans les cas les plus problematiques, comme 13a et 14i, ils sont identiques et
n'offrent aucune chance de solution. Nous avons dlf, pour resoudre certains
problemes, avoir recours a la fois au texte arabe et a l'excellente traduction
de Falaqera. Toutefois, un coup d'oeil sur l'apparat critique, montre clairement
que Parma 458.6 et Miinchen 308 appartiennent a une meme famille alors
que Parma 776.4 pourrait appartenir a une autre branche. Sauf quelques erreurs
eVidentes, nous avons reproduit le texte tel qu'il est en signalant dans les notes
notre preference pour d'autres lectures. Les petites corrections et additions,
toutes bas6es sur les autres manuscrits et sur la traduction de Falaqera, sont
mises entre crochets. Nous avons, enifn, adopts les sigles suivants pour indiquer
dans les notes, les manuscrits, les traductions et les Editions mentionnees dans
cette introduction.
A1 ­ pour Farmer: Al­Farabi's Arabic Writings on Music
A2 ­ pour 'Utman Amln, edition de Ihsa' al­'ulum
B1 ­ pour Qalonimus, Ms. Parma 458.6
B2 ­ pour Qalonimus, Ms. Parma 776.4
B3 ­ pour Qalonimus, Ms. Munich 308
C ­ pour Ibn 'Aqnin, Tibb an­nufus
D ­ pour Falaqera, ReSH hiokmah
E ­ pour Ibn al­Akfanl, ad­Durr an­nazim

22 Pour la descirption de ces deux manuscrits voir: Mss Codices Hebraici Biblioth. /
B. de Rossi (Parma 1803), t. I, pp. 50­51 ; 167­168.

23 Voir M. Steinschneider, Die hebrSischen Handschriften (Munchen 1895), p. 169.
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Qalonimus ben Qalonimus ­ Chapi­ הפרק ­ (1328 (מת קלונימוס בן קלונימוס
tre sur la musique du livre de l'Enu­ מספר על המאמר מתוך המוסיקה על
miration des Sciences (Ma'amar be­ אלל­ אחצא של תרגום שהוא החוכמות
mispar ha­hokmot). Traduction hi­ הוצאה אל­פראבי. נצר אבו מאת עילום
braique du Kitdb 1h?a' al 'ulum de 2 קב '776.4 פארמא יד כתב פי על לאור
Abu Nasr al­Farabi. Ms. Parma .1 קג עי
776.4, fel. 102b­103a.

TRADUCTION FRANCAISE [2 ק"ב [דף

1 En Ce qui concerne la science mu­ כוללת היא הנה המוסיקאי1 חכמת 1ואמנמ
sicalea, elle englobe de facon gen>§­ מה וכלי1 הניגונים מיני ידיעת על בכלל
rale l'etude des diverses sortes de ובאיזו יחוברו ואיך יחובתו]0 שממנו
melodies, des elements dont celles­ פעולתם שתהיה עד שיהיו ראוי תכונה
ci se composentc, comment elles sont aיודע 2ןאשר מופלגת. ויותר מתוקנת יותר
composees et dans quelles condi­ מהן'1 אחת ידיעות שתי הם השם בזה
tionsd elles doivent eter aifn que leur חכמת והשני המעשית המוסיקאי* חכמת0
effet soit plus eiffcace et plus mar­
quant. 2 Ce qui est connu sous ce
nom (= la musique) comprend deux
disciplines: rune est la scienceb de la
musiquec pratique, la seconde est la
science de la musique tbioriquee.

* Ce paragraphe manque dans D. a) Sur le sens du terme mustqi dans ce contexte, voir
notre Introduction.­ b) B^ B3, A2 ועל qui est une meilleure lecture.­ c) B!, B3 .יחוברו
Dans le texte arabe ilya ici en plus: "pour quelle raison (ou quel but) elles sont composees.­
d) le mot arabe signiife "conditions", l'hebreu "qualite". La traduction forms par FanasT
ainsi que sa traduction dumot /77 (= effet) par performance ne sont pas heureuses. IJ s'agit'
en effet, de la nature, de la qualite et de l'expression des notes qui donnent aux melodies
leur pouvoir d'agir et d'inlfuer. Cela ressort clairement du contexte.
2 a) 11 faut lire יוודע (trad. de l'arabe ­.(.~ע>­י b) D, חלקים לשני נחלקו! pun וחכמת

­.7,אה7... c) Bu B3 ידיעת (connaissance).­ d) ס .הנגון Qalonimus conserve .ci le mot
nrusiqa alors que Falaqera le traduit par niggun qui serait !'equivalent du mot arabe gina',
Ce dernier est utilise comme terme designant chant et parfois meme musique pratique.
Signalons encore que Falaqera reproduit l'essentiel du chapitre qui nous occupe dans son
ouvrage HamevaqqeS (voir supra n. 3). ­ e) D, .הנגץ Cette division de la musique en
deuxdisciplines apparaitaussidans lesautres sciencesmathematiques(voirnotre Introduction).
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Qalonimus ben Qalonimus 121

3 La musique pratique est celle aהמעשית *והמוסיקא העיונית/ המוסיקא6
qui s'occupe de la production des מיני שתמציא" מדרכה אשר היא
diverses sortes de melodies devenues להם אשר בכלים6 מוחשים1' הניגונים0
perceptiblesd a travers des instru­ במלאכה. ואם בטבע אם8 הוכנו''
mentse soit naturels, soit artiifitels והקנה הגרון הם הטבעיים ■והכלים'
con?us a cet effet. 4 Les instruments האף0. גם והפה והחיך והריאה
naturels sont: la gorge, la trach­ee­ והנבלים8 הכינורות כמו ­והמלאכותיים
artereb, le poumon, le palais, la אילו0. זולת ודומיהם ועוגב" ומינים
bouche et aussi le nezc.

5 Et les [instruments] artiifciels
sont comme les kinnor, les neveP, les
minnim et les 'uggavb ainsi que d'au­
tres semblables.

3 a) D, המעשית הנגון .ז/ככת ­ b) D, שתמצא .דרכה ­c) Bu b3, .ניגונים ­d) D, ,מורגשים
mais dans le passage parallele dans HamevaqqeS, Falaqera emploie le mot ifgurant dans
notre manuscrit: מוחשים ; E, mot omis; Aj adopte al­maftsiisah au lieu de macfusah, donne
dans la plupart des manuscrits, et qui correspond a notre texte. La traduction de Farmer,
basee sur sa lectureci­dessus,­ m610dies perceptibles (au lieu de melodies devenues peri
ceptibles), nous semble 6trangere a l'idee generaet qu'avance ici al­Farabl, a savoir que les
melodies se trouvent a l'etat abstrait jusqu'au moment ou par !'intervention de la voix, ou
d'un quelconque instrument fabriqu6, elles deviennent perceptibles.­ e) D, זמר בכל, (ins'tru­
ments de musique).­ f) B^ B3 ;ה1כרח D, mot omis.­ g) D, mot omis.

4 a) D, והכלי (et l'instrument); A1( A2 wa­l'dlah (et l'instrument); E, wa­l­'alat (et ]es
instruments).­ b) Al­luhat (la luette) dans le texte arabe.­ c) D, ne suit pas tout a fait
le texte arabe, ii donne: מהאף להם סמוך שהוא ומה הפה ואברי ("et les organes de la bouche
et les parties adjacentes du nez"). Notre texte est le plus details, car en arabe ilya seulement
"le gosier, la luette et le nez". Voir aussi A;, p. 14, n. 2.

5 a) A1' A3, E, al­mazamir wa­l­'idan ("les instruments a anches et les luths"). Le kinnor
et leneve/ sont les deux instruments a cordes les plus importants de l'orchestre du Temple.
A l'exception des psaumes 33 et 144 ces deux instruments sont toujours mentionnes ensemble
dans la Bible. Sa'adia Gaon (Xe siecle), dans sa version arabe des Psaumes (voir, par ex.,
These de B. Schreier, Berlin 1904), traduit kinnor par W(luth), alors que son contemporainl
le qarraite Yefet ibn 'All, dans sa version arabe des Psaumes (Ms. fonds hebreu 286 a 289
de la BN, Paris), choisit leW comme equivalent du nevel. Si nous ajoutons le fait que dans
le texte d'al­Farabi mazamir (plur. de mizmar) instrument a anches est traduit par Qalonimus
et Falaqera par Kinnor (= instrument a cordes) nous comprenons partiellement la grande
confusion qui regne au MA. dans la traduction des noms d'instruments. Ceci dit, nous
pensons que malgre 1'apparente tentative de traduction, il ne s'agit ici que d'un cliche commun
ou d'une reminiscence biblique n'ayant aucun rapport avec les termes traduits. Mais il
convient, avant de tirer des conclusions, d'effectuer des recherches systdmatiques sur ce
sujet qui meirte certainement une etude s6rieuse.­ b) Ces deux autres instruments ne
ifgurent pas dans le texte arabe. Us sont donnes a des ifns theoriques et de parall61isme a
l'exemple du Psaume CL:3^t. (Pour I'interpr6tation des quatre instruments mentionnes voir
Bathja Bayer, "Neginah ve­zimrah", dans Encyclopedic biblique t. V, 756­782 (en h6breu).­
c) B1, B3, D, A1,A2, E, les deux derniers mots omis. Us sont aussi a moitie effaces dans
notre texte.
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122 Amnon Shiloah

6 En effet, le musicien pratique se cיצייר bאומנם המעשית המוסיקא8 יופעל
represente0 les notes, les melodies et על משיגיהם6 וכל והניגונים הלחנים*
tout ce qui se rattache a elles8 dans la .h בהם ללוקחם יוכן8 אשר בכלים שהם*
mesure ou elles sont dmises par les והיו מלאכותיה11 תתן לוהעיונית"
instruments destines a les produire. מה כל סיבות תיתן והיא מושכלות0

7 La musique th­eoirquea donne la שהם על לא הלחנים' מהם6 שיחוברו1*
science des notes et des m610diesb. ועל11 כמוחלט8 אבל בחומר [1 ק"ג נדף
Elle est du domaine de la raisonc, et חומר. וכלי1 כלי מכל מופשטים שהם
elle donne aussi les causes de tout ce הכללות" על נשמעים שהם על ותיקחם
dont les melodies se composent, non הזדמן. cגשם מאיזה או bהזדמן כלי מאיזה
en tant que representations mat"eri­
elles mais comme faits abstraitsS, in­
dependants de tout instrument et de
toute matiere. 8 Elle les considere
comme "etant entendues de fa?on g6­
n"erale [absolue] par n^mporte quel
instrument, ou n'importe quel corps.

6 Ce paragraphe compete le paragraphe 3. a) D, הנגון חכמת ­ובעל ­ (י1 .ס mot omis.­
c) A2, E, Yatasawwar (s'imagine ou se represente).­ d) D, .הנעימות e) D, nrrniorn. 11

semble qu'al­Farabl repete ici l'idee developpee dans le paragraphe 3, a savoir, les axz.cib■
irstiques qui conferent aux mots et aux melodies leur pouvoir expressif.­ f) D, שהם ­מצד ­
g) B^bov, ;הורגלו,ס A2>E1( ta'awwada, il (ou on) a l'habitude. Je crois que Qalonimus
a confondu la racine arabe ta'awwad (s'habituer) avec a'adda (preparer, disposer Pour...)
De toute maniere cette traduction n'altere pas le sens general.­ h) D, .מהם
ל a) Au paragraphe 6 le sujet est le musicien pratique tandis qu'ici c'est la science theorique.

Est­ce la un hasard ou bien faut­il en chercher la raison ?­ b) D, cette,ידיעתם traduction
correspond a l'arabe 'ilmiha (leur connaissance). En tout cas, il faut sous­entendre: "l'explica­
tion theorique des notes et des melodies dont il a et6 question auparavant".­ c) B1> B3
מושכלת והיא cette derniere lecture est bien meilleure; D, מושכלות סבות ;והן A1> A2. E.
ma'qulah qui veut certainement dire que ceci appartient au domaine des speculations
intellectuelles par opposition a la pratique qui est une chose manuelle. Autrement dit> le
musicien pratique percoit la musique a travers les instruments, alors que le theoricien la
concoit a travers son intellect. C'est pourquoi la version libre de D est bonne; elle avance
que les faits de la musique sont expliqu6s par des causes intellectuelles. A la lumiere de ce
qui a ete dit, la traduction de Farmer: "And it (la science) is metaphysical" n'est Pas acceP­
table.­ d) ,ס .שיתחברו ­ e) B!, B3 ממנו qui est une meilleure lecture.­ f) D, .הניגונים ­
g) Notre texte ובמוחלט1011116) J'aiבחומר omis בחומר en suivant B!, B3; D, כלל דרך /על
At a omis ces trois mots dans la traduction anglaise.­ h) D, .ומצד ­i) II faut lire יכל en
suivant B3. La lecture וכלי est un lapsus.

8 a) D, כלל דרך .על ­ b) D, .שיזדמן ­ c) D, גוף
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9 Et la science de la musique [the­ חלקים על0 המוסיקאי* חכמת תחלק8 ,7j,77<>

oirque] se divise en cinq grandes מהם8 "בראשון חמישה4. גדולים
partiesd. אשר והמאמרים'1 בהתחלות המאמר

10 La premiere d'entre elles com­ שבזאת מה1* בהוצאת שיעשו0 מדרכם
prend le discours concearant les אותן בעשית הפנים ואיך 6nnonn
pirncipes et les proposbqui sont gene­ זאת תקנהי1 דרך8 ובאיזה fההתחלות
ralearent utilises0 pour extraire ce דברים ומכמה 7כריפי­ ומאיזה המלאכה'
qu'il y a dans cette sciencee, la m6­ האדם שיחקור צריך: [והיאך k­1nnnn
thode d'application de ces principes
et le processus de !'acquisition11 de
cet art. [Elle explique egalement] de
quelles choses et de combien de cho­
ses cet art se compose et comment il
doit etre 6tudi6 par rhomme1.

9 a) Notre texte donne nVnn. Comme il s'agit d'une erreur evidente j'ai corrigS d'apres
Bt et B3 ; D, npVm. ­ b) D, העיונית הנגון .חכמת Cette lecture correspond au texte arabe.
Dans notre traduction le mot .העיונית Cette lecture correspond au texte arabe. Dans notre
traduction le mot עיונית (theorique) est omis. Mais, dans la mesure ou il ne s'agit pas d'un
hasard, le terme המוסיקא חכמת sous­entend souvent la thdorie musicale.­ c) D, .אל ­
e) Sous le titre de 'Unr al­muslql, cette m6me division et les faits essentiels inclus dans les
diverses parties, sont reproduits par l'Encyclop6die ad­Durr an­napm attribuet a Ibn al­
AkfanI (voir A. Shiloah, "Deux textes arabes inddits sur la musique", dans Yuval, t. I, pp.
236­248). A signaler que les grands traitef de musique arabe suivent plus ou moins cette
division.

10 a) Bx, B3 מזה ; D, .האחד ­ b) Bt, B3 המאמרים בהתחלות (les principes des propos ou
des opinions); D, וההתחלות בהתחלות ,המאמר cette lecture correspond a A2 et les mss.
x, 2 ciets dans les notes de Ay.­ c) ,ס אותה שישמשו דרכם אשר j'ai adopte שישמשו (qui
sont utilises).­ d) Lertn est barre par le copiste mais il ifgure dans Bt, B3.­ e) D, בהוציא
החכמה .זו II s'agit d'6tablir les principes selon lesquels on analyse les dldments de la musique
afin d'aboutir aux regies ndcessaires. Al­FarabI s'attarde longuement sur ces principes dans
!'introduction de son grand traite: Kitdb al­muslql al­kabir (voir R. d'Erlanger, La musique
arabe [Paris 1930], t. 1).­ f) D, ההתחלות אלו בשמוש הדרך ;והיאך B^ B3, התחלות .אותם ­
g) B3, mot omis.­ h) D, .תחודש C'est probablement la traduction du mot arabe tij■J
)avoir lieu, survenir). Al­FarabI emploie le motV}. ' qui veut dire, entre autres, 6tre
invents, sens tres proche de la traduction de D et meilleur en tout cas que celui de Qalonimus.
Nous pensons qu'il s'agit vraiment de la question de l'origine de la musique que traite al­
FarabI dans !'introduction de son Kitdb al­muslql­ i) D, המלאכה .זו ­ j) ,ס דבר ובאיזה
הדברים ­.מן k) D, תשלם (arriver a perfection).­ 1) les mots entre crochets manquent dans
les trois mss. de notre texte, mais £tant donn6 qu'ils ifgurent dans le texte arabe, je les ajoute
d'apres D. Cependant l'arabe differe ici considerablement. Nous y lisons: "Comment doit
6tre celui qui examine les faits de cette science". Autrement dit il s'agit des quality du
th60ricien de la musique et non pas de la m6thode d'investigation.
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124 Amnon Shiloah

n La seconde partie traite des זאת בשורשי העיון8 "והשני אותם]1.

fondements de cet art. C'est le dis­ הניגונים'1 בהוצאת המאמר והוא המלאכה
cours qui traite de la production des וכמה הם כמה הניגונים0 מספר וידיעת
notes, de la connaissance de leur קצת1* אל קצתם יחסי ובאור מיניהם'
nombrec, (combien elles sont) de מיני על והמאמר זה6' כל על והמופתים
leurs especes, de !'explication des בם תהיה אשר ומצביהם? סידורם
rapports qui existent entre elles et des מה מהם הלוקח שיקח11 כדי 8Drw2n
demonstrations de tout cela. [Cette טןהשלישי הניגונים. מהם וירכיב שירצה
partie comprend] aussi lediscours בשורשי שהתבאר מה בהסכמת נהמאמר]*
qui traite des differents arrangements כלני] מיני על והמופתים'1 המאמרים
et des modalit"es qui les rendent a la ודרכי להם]1" יוכנו נאשר נה]מלאכה0
ported de tout le mondeS, permettant השיעור8 כפי ומצבם' כולם6' לקיחתם
ainsi a celui qui veut d'en choisir £ בשורשים. התבאר1 אשר והסידור11
songr"e etd'en composer desmelodies.

12 La troisieme partie comprend
le discours qui s'occupe a rendre con­
forme les propos fondamentaux et
les demonstrations exposes plus haut
aux diverses especes d'instrumentsc
prdpards pour eux^, la fa90n dont ils
sont tous invented et comment ils
sont modeleV conform'ement aux
mesuresS et aux dispositions expli­
qu"ees dans les 616ments fondamen­
taux.

n Apres l'­etude des pirncipes vient celle des eetments proprement dits.­ a) D, המאמר
(le discours).­ b) D, הנעימות .בהוציא ­ c) les trois derniers mots sont omis dans D, E et
A2 qui se base sur le ms. X cit6 dans les notes de A/, En effet, ces mots sont une r6p6tition
de l'idet exprimet dans les deux mots suivants. C'est pourquoi j'ai mis ces derniers entre
parentheses. Ceci dit la traduction de Farmer: "the knowledgeof the constitutionof the notes"
n'est pas fondet.­ d) D, קצתם אל קצתם ערך .ויבאר ­ e) d, זה בכל .והראיות ­ f) D,
וסדוריהם ,הנחותיהם c'est une traduction litt6rale de l'arabe.­ 8) 83, הצעתם פם נהיה ;אשר
D, ממוצעות תהיינה 3הם ,אשר Les deux traducteurs ont recontre ici une diiffcult^ dans la
traduction de l\^,y. qui vient de Lj (aplanir). Dozy rapporte la traduction d'une phrase
comprenant le verbe en question: "Fais­le (le livre) de maniere que tu le mettes a la portee
des hommes" ou "Rends­le comme une route bien battue et facile pour tout le monde".
)Supplement aux dictionnaires arabes, t. II, s.y.J Ce qu'entend al­Farabl est dans le meme
esprit. Le th60ricien propose aux praticiens, sous forme facile, les arrangements des notes
et leur modality aifn qu'il puisse les utiliser dans sa composition. De ce fait, nous pensons
que Werner et Sonne ont 6t6 induits en erreur par la traductiondeFalaqera quand ilsavancent
que ממוצע "means equidistant from the two given extremes" (Music in Judaeo­Arabic Lit.,
t. xvil, p. 543, n. 137).­ h) D, יקה .למען

12 a) Ajout­e d'apres D.­ b) B3 המסתיים המאמרים בשרשי ; D, ובראיות במאמרות בשרשים
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13 La quatireme partie englobe le הטיולים3 במיני המאמר ניוהרביעי
discours sur les difKrentes sortes de שקולים ניגונים bnn אשר הטבעיים
rythmesa naturels qui sont des ryth­ מתחלפים0. וערכים שונים במשקלים
mes mesurds en difKrentes mesures
et valeurs vari"eesc.

14 La cinquieme partie traite de la בכלל* הניגונים בחיבור "והחמישי

(dans les 616ments fondamentaux, les opinions et les demonstrations). Cette lecture correspond
a Ax, alors que celle de B3 traduit la version adoptee par A2.­ c) les deux derniers mots
sont corrig6s d'apres BjetBj.La traduction de Farmer ici n'est pas exacte et celle de Werner
et Sonne Pest encore moins.­ d) Mots ajoutes d'apres D. "Pour eux" signiife peut­etre,
pour illustrer les fondements.IIy a une autre lecture L^. au lieu de l^J qui pourrait signiifer
grace a eux, c'est a dire grace a la connaissance theorique. Mais dans ce cas cela doublerait
l'idee suivante.­ e) D, בהם כלם .והמצאתם ­ f) D, בהם .והנחתם C'est une traduction de
l'arabe wad' qui signifie ici "invente" ou "modele". Le texte arabe est ici assez dififcile,
Cependant la traduction de Werner et Sonne s'&arte ,a mon sens, de l'idee d6veloppee par
al­Farabl. Comme cette partie traite des instruments, il ne saurait "etre question de: "setting
of the rudiments with reference to the instruments...". D'ailleurs par reference au texte arabe,
cette traduction est une pure interpretation.­ g) le motarabe ^xi; signifie estimation
evaluation.­ h) D, והסדר השיעור .על ­i) D, .המבואר

13 a) Les trois manuscrits donnent ici l'etrange lecture טיולים qui apparemment n'a aucun
rapport avec le mot arabe iqaat (rythmes ou modes rythmiques). D, donne une version
heureuse ניגונים qui dans l'hebreu du m.a. signifie aussi bien melodies que rythmes. Le
mot equivalent en arabe est nagam. Reste a savoir d'oii vient la traduction טיולים qui
signifie litteralement promenades. Je serais tent6 d'opter pour une erreur si le mot ne ifgurait
de facon aussi ostentatoire dans tous les mss. II faut done supposer que Qalonimus se heurta
a une difncult6 de traduire le terme iqaat. Mon explication, tout a fait hypothetique, est
que Qalonimus a pris ici un terme Equivalent au terme rythmes qui est adwar (cycles) et l'a
traduit par טיולים Je ne vois pas d'autre possibility dejustiifer ce terme.­ b) Bj, B3, .בם ­
c) D, הנעימות משקלות הם .אשר C'est en efFet la traduction litterale de l'arabe. Qalonimus
paraphrase ici. Je ne comprend pas pourquoi Werner et Sonne ont traduit le mot ניגונים
(= CjUUjI) par natural melodies et ont mis rythms entre parentheses. Le terme iqa'dt ne

. peut aucunement designer des melodies.
14 a) C, D, mots omis.­ b) Notre texte et B1 c'est une erreur eVidente. II faut lire ועוד

comme B3.­ c) Bx, B3 .המינים ­ d) Werner et Sonne traduisent השלמים הנגונים par melodies
brought to perfection. Cela n'est pas exact car il s'agit d'un terme technique d6signant une
espece particuliere des melodies. II aurait fallu traduire comme Farmer perfect melodies.­
e) Bj, trirrarn; B3, ­.המיומדים f) D, השיריות במאמרות ­.המונחים g) D, וסדר ערך le
mot מדרגה signifie rang et grade mais l'arabe .ikJl Quand il se rapporte a la poesie, designe
la poesie rimee ob&ssant aux lois metriques.­ h) II s'agit de melodies et non de vers comme
l'interpretent Werner et Sonne.­ i) D, מכוונות וכוונה כוונה כל .כסי C'est en effet la traduction
litterale de l'arabe. La version de Qalonimus ­1pODfiD pocn' (les differentes cesures ou
arrlts) est etrange. Je ne vois pas comment ce mot peut traduire ^ji, (but).­ j) D,
הנגונים (melodies); Aj a aussi adopte melodies (alhdn). Mais dans la plupart des manuscrits
ainsi que dans notre texte,ily aJ!_,­.! (conditions) en hebreu ענינים et de m6me dans la
version latine dispositiones. C'est sans doute la bonne version.­ k) D, תהיינה בהם אשר
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126 Amnon Shiloah

composition des melodies en general והם השלמים הניגונים0 חיבור נו]עוד(1

et aussi de la composition des m"e10­ השיריים? במאמרים המיוסדים*
dies parfaitesd, a savoir, celles qui ואיכות מדרגה8 סדר על המחוברים
sont assoit6es (litt. basees sur) a des הניגונים מהפסקי1 הפסק כפי מלאכתם11
paroles po­etiques ayant kx,k compo­ יותר בם יהיו אשר הענינים1 והודעת
s6es de facon ordonn*ee et selon la בו אשר בשיר1 מופלגים11 ויותר חשובים
regie de la prosodies. Et [elle traite המלאכה1".
aussi] de la modalit"e dont on lesh
fa$onnent selon les diff"erents butsJ
des melodies, et de la deifnition des
conditions^ qui font atteindre de
fa^on plus eiffcace, le but pourMequel
elles sont faites.

ונמרצות מופלגות . 1) B1, omis; D, הכוונה אל בהגיע j'ai adopts cette derniere lecture dans
ma traduction.­ m) D, נעשו בעבורה .אשר
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